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Pages 1-2-3 

"Je bouge mon corps pour ... " de l'atelier du 15 décembre 

2021 et "Le vent m'emmène ... " de l'atelier du 17 novembre 

2021 sont les premières collectes effectuées pour le 

fanzine. 

Ces deux exercices sont inspirés de ceux de la danseuse N., 

qui nous demandait de danser individuellement en ligne de 

diagonale en pensant à différentes choses. 

Le 17 novembre, nous devions danser aussi légères que des 

feuilles d'arbre (c'était l'automne, donc les feuilles 

tombaient), comme si le vent nous emmenait à l'endroit 

où nous souhaitions aller. Elle nous invitait à visualiser la 

fin de la diagonale comme si c'était l'endroit où, en tant 

que feuille, nous allions atterrir. Les bouts de papiers 

montrent les différents endroits où nous rêvions d'aller en 

ce mois de novembre. 

Les mots du 15 décembre viennent de nos diagonales où 

nous devions évacuer nos énergies négatives en bougeant 

frénétiquement nos corps d'un bout à l'autre de la salle. 

Puis, à notre arrivée, nous devions crier haut et fort 

pourquoi nous bougeons notre corps ! 
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Le 17 novembre 2021, nous avons pour la première fois 

tenté un exercice avec le Polaroïd. 

Note: Faire des images me semblait important pour saisir 

certains mouvements de nos corps, ou tout simplement nos 

corps, étant donné que c'est avec eux que nous travaillons 

lors des ateliers d'expression corporelle. 

le choix d'utiliser un polaroïd plutôt qu'un appareil 

numérique ou smartphone permettait d'avoir les images 

instantanément pour pouvoir les partager entre nous et les 

coller directement sur une page lors de l'atelier pour 

alimenter notre fanzine. Aussi, la question de l'archive des 
images dans l'espace numérique et leur transmission sur le 

net, m'a fait privilégier ce choix. Il fallait avoir la confiance 

des femmes pour leur proposer d'être prises en photo, ce qui 

était sûrement facilité par l'utilisation d'un appareil 

instantané (si la photo ne leur plaît pas, allez hop, poubelle; 

ou si on voit trop le visage, c'est cadeau, tu peux la garder!). 

Aussi, la consigne pour les photos était de ne jamais prendre 

le visage de quelqu'une et donc de se concentrer 

exclusivement sur les gestes, mouvements, ou autres parties 

du corps. Ce choix a été fait pour respecter l'éventuel souhait 

d'anonymat pour les personnes de l'atelier. Nous avons pris 

cette contrainte comme une possibilité de faire autrement, 

plutôt que de s'attarder à vouloir faire des portraits. --->







L'autre exercice consistait à prendre en photo quelque 

chose dans l'espace de l'association qui tient à cœur à 

chaque femme. Il fallait ensuite être en mesure de partager 

aux autres pourquoi. Nous avons donc échangé dessus, 

puis celles qui écoutaient, écrivaient à côté des photos 

collées dans le fanzine pour celles qui parlaient (p.14-15). 

Nous avons refait cet exercice le 15 décembre 2021 avec F., 

la même personne qui a raconté par écrit la sortie au 

théâtre du 24 novembre 2021 (p.16). 
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En arrivant le 05 janvier 2022 dans la salle à manger de 

l'association ( où sont servis tous les midis des repas chauds 

à titre gratuit, servis à table, pour celles qui viennent ou qui 

sont présentes - les femmes de l'association, ses 

employées, les bénévoles présentes, les invité.es 

également, moi inclus si je le souhaitais), Marna R. avait 

projeté sur un mur de la salle l'appareil génital de la femme. 

Elle nous a fait un cours d'anatomie et nous a expliqué 

l'importance des tests et dépistages chez la gynécologue 

pour détecter des maladies chez la femme qui ne se 

détectent pas si on ne fait pas des tests. L'ORDRE DU 

JOUR : ne pas attendre d'avoir des symptômes pour agir. 

Le corps de la femme est traître dans cette affaire, 

certaines maladies peuvent se développer dans "notre pays 

bas" pendant 21 ans avant que des symptômes ne se 

manifestent. ---> 



En tant que femmes atteintes du VIH et donc 
immunodéprimées, il faut régulièrement faire des 
examens, car elles peuvent rapidement développer 
d'autres maladies. Avec tout ça, nous avons donc vu ou 
revu toutes les fonctions de notre appareil génital 
(trompes de Fallope, col de l'utérus ... ), tout en mangeant 
notre super repas. REPAS DU JOUR : riz, poulet, carottes et 
poireaux frais (mmmmmmh). Beaucoup de rires malgré le 
sujet et le moment choisi ! 
À la fin de notre atelier du jour de danse, les femmes 
présentes étaient fatiguées (le mercredi matin, en plus 
d'avoir cours de français, elles ont également cours de 
sport, et parfois des livraisons arrivent en cours de route et 
il faut monter les cartons jusqu'au 2e étage - ascenseur en 
panne depuis une durée indéterminée). Nous avons donc 
fait des témoignages express avant que chacune file à ses 
rendez-vous ou activités. 
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Le 12 janvier, nous étions en très petit comité pour l'atelier 
(lorsqu'il fait trop froid, moins de femmes sont présentes 
dans l'association et l'énergie est au plus bas - même pour 
moi, ce jour-là, ça a été dur de venir). Comme nous 
pouvons le lire et le voir sur cette page du fanzine, nous 
avons principalement fait les quatre exercices suivants: 
s'étirer, battle des mots, ballon en diagonale, l'ordre et le 
chaos. ---> 



Ce jour-là, nous avons fait une longue session d'étirement, 

de massage du corps et de bien-être. Ensuite, pour le battle 

des mots, N. rythme un tempo, et chacune à notre tour 

nous devons dire un mot au hasard ( qui n'est pas un nom 

propre). Celle qui a un trou de mémoire est éliminée et 

ainsi de suite jusqu'à ce que nous ayons notre championne 

du battle ! 

L'exercice du ballon consistait à une série de mouvements 

à faire en diagonale. Nous avons ensuite réinterprété 

individuellement cette série sous forme d'ordre puis sous 

forme de chaos. Avant nos interprétations, nous avons 

énoncé les images qui nous venaient lorsqu'on parlait de 

ces termes-là, comme vous pouvez le voir dans le fanzine. 

L'image prise par Soda est une mise en bouche de la série 

de mouvements du ballon. 
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Dernier jour de l'élaboration du fanzine ... 

Marna H. avant de partir pour son rendez-vous médical a 

souhaité partager un témoignage sur les ateliers 

d'expression corporelle (p.19). ---> 



Avec son dernier témoignage, Marna H. a également laissé 

une photo prise lors de l'exercice de la force. Tout le 

monde est en cercle et doit faire circuler chacune à son 

tour, avec ses bras, l'énergie qui arrive d'un côté pour le 

transmettre à la personne qui se situe à son autre côté. 

L'exercice des prénoms est presque similaire, sauf qu'au 

lieu de faire circuler l'énergie, ont fait tourner les prénoms 

avec nos bras (parfois le sien, parfois celui de sa voisine, 

parfois celui de la voisine de la voisine ... ça peut être un 

sacré casse-tête !). 

Les pages 20 et 21 sont uniquement des photos prises par 

notre photographe attitrée de la séance, Marna J. Nous 

étions alors en train de faire un exercice en duo de 

mouvements dansés en miroir. 

Le fanzine se clôt avec un témoignage final de la danseuse 

N. que je remercie sincèrement pour tous ces beaux

moments, exercices, inventivités et énergies.

N'oublions pas: bouger, c'est la vie! 

Merci à toutes celles qui ont participé aux ateliers et qui 

ont accepté de participer au projet Fanzine avec moi. Cela 

aura été un réel plaisir et une expérience de partage très 

riche! 



Merci à l'association lkambere d'avoir accepté de me 

laisser participer aux ateliers ; merci aux chef.fes pour tous 

ces bons repas partagés les midis; merci au chaleureux 

accueil que j'ai reçu de toutes les personnes qui travaillent 

dans l'association; merci aux danseuses N. et M. (que 

j'aurais peu vu finalement, mais qui a été la première à 

m'accueillir cordialement dans l'espace de danse); merci 

au TGP d'avoir pensé à cette expérience, en initiant la 

danse dans l'association, et en invitant un.e étudiante dans 

le projet; merci à mes professeur.es M., L. et P. qui m'ont 

soutenue jusqu'à maintenant et pour avoir ouvert nos 

champs de regard et d'expériences à travers leur 

séminaire. Ce genre d'espace est précieux, et les projets 

d'entraide tout autant. Il est important de relater ces 

expériences et de les partager. 

Sophie-Clarisse BACQUAERT
(Ecole Universitaire de Recherche ArTeC),

sous la direction de Martine Bodineau, Pascal Nicolas-

Le Strat et Louis Staritzky

(Université Paris 8 Vincennes Saint-Denis / Laboratoire 
Experice / Réseau des Fabriques de sociologie).
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